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~Z/rAITEMEI7TS FONGICIDES SUR CEREALES; 


Dans un précédent bulletin, 1 * opportunité de traiter les orges de printemps 
contre les attaques d* oïdium précoce a été envisagée. Aujourd’hui sont publiés les 
éléments relatifs aux traitements plus polyvalents sur céréales. En effet, aucune 
décision de traitement, concernant les maladies du pied en particulier, ne pouvait 
être prise, jusqu* à présent, sur les seuls éléments de pronostic ou de constat des 
maladies dont l'agriculteur pouvait disposer. 

Dans cette présentation sont distingués deux groupes de maladies qui relè- 
vent de produits et de stades de traitement différents : 

- maladies du pied (plétin— verse et fusariose) 

- maladies du feuillage et des épis ( Oïdium, Rouille, Septoriose, 
Fusariose) 

Toutefois, les céréales sont attaquées par un complexe de ces maladies et 
c'est contre ce complexe que l'agriculteur devra, en définitive, raisonner son inter- 
vention, 

L'abbnné trouvera en fin de texte le tableau des produits utilisables pour 
la campagne 1975. 


A - Lut' 


es d 


Cette lutte n'est à envisager que s'il existe simultanément pour ces maladies» 

- des symptômes précoces 

- un risque important de développement , 

En effet, plus les symptômes apparaissent têt, plus la vigueur de la 
céréale risque d'en être affectée. 

Les dommages consécutifs a des attaques précoces et graves de maladies du 
pied seront plus ou moins importants selon les conditions de végétation ultérieures. 

Les essais du Service de la Protection des Végétaux ont montré que différents 
facteurs peuvent aggraver le risque de développement de ces maladies : 

- résidus de récolte abondants 

- variétés sensibles (Etoile de Ch.isy, Capitole, Champlein, Hardi, 

Top, Heimar . T os3,..) / 

• ♦ «■/ • • • 


? il 


- 2 


— serai 3 précoce 

~ fumure azotée excessive 

- conditions climatiques favorables 

En conséquence si le risque de développement des maladies eèt jugé suffisamment 
grave, un traitement peut être alors recommandé* Celui-ci sera appliqué^ au stade 6-7 de 
la céréale (entre premier et deuxième noeud visible) ou, au plus tard, à l'apparition de 
la dernière feuillet 

Un seuil de 25 fo des tiges profondément touchées pourrait constituer un seuil 
d ? intervention qu*il est encore nécessaire de vérifier. 

B - Lutte contre les mal ad ies du feuillage et des épis s OIdi^..Roui.lles^. Septor iose, 

Fusario.se. 

La présence du complexe de ces maladies sur la plante exige une polyvalence 
d* efficacité des fongicides employés. 

D’autre part, ces affections étant étroitement liées aux conditions climatiques, 
tant dans l’expression des symptômes que dans la gravité des dommages, la corrélation 
entre efficacité et gain de rendement, pour les produits utilisés, est souvent peu évidente. 

Ces maladies se sont peu développées dans nos essais en 1973 et 1974. Dans ces 
uonditions, il est bien difficile d’avancer les critères permettant une utilisation très 
précise de chaque produit. 

Les dégâts dus à ces maladies semblent s’extérioriser davantage en présence de 
maladies du pied. 

De môme que pour les maladies du pied, différents fadeurs d* aggravation des 
maladies des feuilles et des épis peuvent être recherchés parmi $ 

- les précédents culturaux 

— les variétés sensibles 

— la fumure 

- les techniques culturales 


C — Préconisations pour la campagne 1375, 

En conclusion, il est possible de distinguer deux grands groupes de maladies 
qui sont justiciables de traitements différents* 

Les maladies du pied peuvent faire l'objet d’un traitement- relativement précoce, 
appliqué au stade "premier à deuxième noeud, visible". 

Ce traitement ne doit être réalisé qu’en présence constatée de maladies et en 
cas de risque important d'aggravation. Si ces deuBC conditions no sont pas réunies, il est 
inutile d* intervenir* 

Dans le cas contraitre, la spécialité utilisée doit alors contenir au moins une 
matière active endothérapique (bénomyl carbendazim, méthyltiophanote) • 


Les maladies du f euiiJ âge et des épis peuvent faire l'objet d'un traitement 
appliqué à un stade plus tardif, à partir du début de l'epiaison» En presence de maladies, 
deux cas peuvent se présenter i 

L'infestation est à forte prédominance d’Oïdium et de Rouilles c Le traitement 
doit alors être réalisé avec une spécialité contenant au moins une matière active a action 
de contact. 

L'infestation est à forte prédominance en Saptoriose et Fusariose* Le traitement 
doit alors être réalisé avec une spécialité à large spectre d'efficacité. 


Il appartient donc h < baqiie agriculteur de reconnaître, dans une situation 
déterminée, si un risque grave de dommages justifie une intervention. A ce jour, dans les 
essais du Service de la Protection des végétaux, 1 : intérêt économique de tels traitements 
n’est apparu que dans 30 % des '• as „ 
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PRODUITS UTILISABLES CONTRE LE COMPLEXE DES MALADIES DES CEREALES EN 1975 
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